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«)N�ª   av��  bpe�, ��ª  aª§�e , �ªe 
��§�e �p  p�� e § de �acme§e� �a F�a�ce �a� 

��§�e  a�g)»

N
ous avons commémoré le 11 
novembre dernier le centenaire 
de l9a�mi��ice ��i mi� o n a�x 

hostilités de la première guerre mondiale. 

A onze heures, pendant onze minutes, les 

cloches de nos églises ont sonné à la volée. 

A���i, la �ié�é o liale nt�� invi�e, nt�� 
presse même d9évoquer ce cataclysme dé-

vastateur, cette fournaise où notre nation 

fut jetée. Les listes gravées sur nos monu-

men�� a�x mt��� m9tn� �t�jt��� é��ein� 

d9émt�itn. Q�e de vie� ab�égée�)! Ce� 
hommes n9ont-ils pas manqué ensuite à la 

F�ance)? Ce��e de�niè�e n9a-�-elle �a� é�é 
en�e��ée à Ve�d�n)? Le ctltnel A�gt�d le 
pensait. Mais une nation, peut-on objec-

ter, ne meurt pas brutalement à la manière 

d9un individu.

Mon grand-père paternel était né 

en 1894. Orphelin, il avait connu une 

enfance dio  cile, �an� �end�e��e. A ving� 
ans, il fut entraîné dans la tourmente. Il 

connut le champ de bataille de Verdun, 

comme tant d9autres. Témoin d9horreurs 

sans nom et gazé comme tant d9autres, il 
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retourna à la vie civile, abattu, triste, porté au pessimisme. 
Je comprends mal le mot de l9amiral Auphan parlant du 
«)�en�imen� de ���e�é �adie��e)» ��i ca�ac�é�i�a �t�� le� 
combattants français l9armistice du onze novembre. Trop 
de la�me� avaien� é�é ve��ée�. C9e�� ain�i ��e madame de 
Sèze avai� �e�d� ��ti� ol�. Elle ne �e �é�a�ai� �l�� de �tn 
mt�chti�. T�t� d9ino�me� b�i�é� à jamai� ��aînaien� le�� 
vie. Le g�and déolé de la vic�ti�e ��� le� Cham��-Ély�ée�, le 
14 juillet 1919, mutilés de guerre en tête, put-il vraiment 
dtnne� le change)?

Du reste, de cette guerre, mon grand-père ne parlait 
�a�. Il e�� de� ex�é�ience� ��i ne �e �actn�en� �a�); elle� 
ne seraient pas comprises de la génération qui suit. Seul le 
silence les garde de la profanation, et les revêt d9une espèce 
de g�ande�� �ac�ée. Ce n9e�� ��e �l�� �a�d ��e mtn �è�e 
déct�v�i� de�x ci�a�itn� e� le� o� encad�e�.

Le �è�e Calmel, né en 1914, �9e�� in�e��tgé �t��e �a vie 
��� le �en� d� �ac�ioce im�t�é à de� millitn� d9htmme� 
par cette guerre terrible, inédite où les forces brutales de 
la mécanique avaient pour la première fois démultiplié les 
puissances de mort. L9absence du père avait marqué son 
ca�ac�è�e d9enfan�. Bien vi�e, il �e �t�a de g�ave� ��e��itn�): 
��e va�� �ne vie h�maine); ��9e��-ce ��e la F�ance, la ch�é-
�ien�é); ��elle e�� la �a�� de la na���e e� de la g�âce dan� la 
mt�� d� �tlda�); dan� ��el b�� �t��e �ne éli�e a-�-elle �é�i); 
�ne �elle héca�tmbe �e��-elle ê��e vaine); ��elle �e�a l9i���e 
de �el� déchi�emen��); ��elle e�� la �é�tn�e vé�i�ablemen� 
ch�é�ienne à ce� ctnni�� ��i ftn� ��t� le je� de cel�i ��i e�� 
htmicide de��i� le� t�igine�, Sa�an); dan� ��elle me���e le 
chrétien doit-il participer à ces mêlées menées par le Prince 
de ce mtnde); �ne �elle �aignée n9é�ai�-elle �a� évi�able)?

A considérer ces questions, nous pourrions être pris de 
ve��ige d9a��an� ��e la fa���e �aix de Ve��aille� a t�ve�� la 
�t��e à de� jt��� �i�e� ��e ce�x véc�� �endan� ce� ��a��e 
année�. La �aix a dtnc é�é �e�d�e, mai� �n �ay� dtminé �a� 
le� f�anc�-maçtn� an�ich�i��� �t�vai�-il ne �a� la �e�d�e)? 
O� en e�� en efe� la F�ance a�jt��d9h�i)? On l9a��a��ine)! 
Mais plutôt que de céder à ce vertige, nous préférons ad-
mi�e� avec Be�nant�, la �tmme d9hé�tï�me ex�lici�emen� 
t� im�lici�emen� ch�é�ien ��i �9e�� dé�en�é a� ol de� jt��� 
au fond des tranchées boueuses et putrides, ou bien lors 
d9attaques terriblement meurtrières. Raoul Salan, engagé 
à dix-h�i� an�, ctmmanda ctmme a��i�an� en 1918 �ne 
section de poilus aguerris. Il débute le premier tome de ses 
Mémoires en leur rendant un vibrant hommage, en louant 
leur calme courage invincible.

C9e�� le 22 at�� 1914 ��e la F�ance �e�di� le �l�� de 
�tlda�� en �n �e�l jt��): ving�-�e�� mille)! E�ne�� P�icha�i 
fut du nombre des tués. A Paris, il fréquentait l9église de 
la Trinité, située à quelques centaines de mètres de la gare 
Sain�-Laza�e. S�� �n �ilie� de l9édioce, �ne �la��e �a��elle 

la mort glorieuse du célèbre paroissien, à Rossignol, au-
delà de la rivière du Semois, dans le sud-est de la Belgique. 
Mais cette mort fut-elle vraiment glorieuse, et en quel sens 
my��é�ie�x le f��-elle)?

La mtbili�a�itn géné�ale avai� �tnné le 2 at��. L9Alle-
magne nous avait déclaré la guerre le lendemain. Nous 
é�itn� en �leine ba�aille de� f�tn�iè�e�. Jtf�e, de �tn ��a�-
�ie� géné�al alt�� �i��é à Châ�ea�-Thie��y, ��wnai� l9tfen-
�ive à t���ance. Le géné�al Rafenel é�ai� �lacé à la �ê�e de 
la 3°division d9infanterie coloniale. Les journées des 19, 
20 e� 21 at�� �9é�aien� �a��ée� en t�d�e� e� ctn��e-t�d�e�, 
en départs soudains et en haltes dictées par l9indécision. 
Les soldats n9avaient ni mangé ni dormi convenablement. 
Le 21 a� �ti�, ��� de fa�x �en�eignemen��, il� avaien� �eç� 
l9ordre d9attaquer pour le lendemain. De l9ennemi, on 
n9avait remarqué que la présence de cavaliers Uhlans, isolés 
dan� la ft�ê� de Ne�fchâ�ea�); le� fan�a��in� e� l9a��ille�ie 
ennemis semblaient être encore au loin. Mais on constata 
bien vite qu9il était impossible d9avancer. L9ennemi était 
en ft�ce. Ce�endan� le� t�d�e� de l9é�a�-majt� a��ivaien� 
�e��é�, ft�mel�): «)Ne vt�� a��ê�ez �l��. L9ennemi e�� à 
��en�e-cin� kiltmè��e� à l9e�� de Ne�fchâ�ea�)». Le géné-
�al Rafenel vti� �e� �tlda�� ma��ac�é�. Il in�i��e malg�é 
�t��): il fa�� �a��e�. Il �e�ai� �em�� enct�e de �ec�le�, mai� 
le� t�d�e� d� géné�al �e �é�è�en�): « il fa�� �eni� à Rt��i-
gntl, le� �enft��� ne �a��aien� �a�de� ». Le� htmme� �aven� 
qu9ils n9arriveront pas. Le colonel Guichard demande de 
�e�lie� �tn �égimen� �l�� a� ��d): «)Ntn, c9e�� à Rt��igntl 
��9il fa�� �eni�. » Pl�� �a�d, deven� abt�li��e t� ft�, le 
général disparut. Son cadavre ne fut retrouvé que le soir 
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LE SENS DU SACRIFICE RÉDEMPTEUR  

ET LA GUERRE

O� �e�dap§ �e  e�  dª  ac�poce �éde��§eª� e§ 
de   ªb §p§ª§p��  de vpc§p�e ): �e défe� eª� p����é, 
�e f�è�e, �e o� , �e �è�e §ªé  ��§ ve�ª  �e �e�d�e aª  p 
c�ªe��e�e�§ �e�çª �ªe �ag�po�ªe�e�§ ���c�a�é); 
�� �e  avap§ ��ª  �e ��px  a�g�a�§ de  bpe�  �ê�e 
de �a §e��e, �p ce �ªe �e��é e�§e de d�ª�eª� cacmée, 
d9a�éa�§p  e�e�§ ���dpgpeªx ��ª� ��ª  §�ª  ª� ca�-
vap�e e§ ª�e �e  e): �e S��da§ I�c���ª e § ve�ª  pg�p-
oe� {ª �ªe  �ª  �9A�c de T�p���me �9p�age ��pg�a�§e 
dª  ac�poce cm�é§pe� e§ fap�e c����e�d�e d9ª�e �a-

�pè�e ac§ªe��e e§ ��écp e ce �ª9e § �a ���§ ��ª� aª§�ªp, 
�e ge §e d9ª� �ep��eª� �ªe  �p  e dév�ªa�§ {ª �ª9aª 
 a�g ��ª�  e  f�è�e , �9e� eve�p  e�e�§ dª bpe�fap§eª� 
da�  �e bpe�fap§, �e  ac�p�ège de §�ª§e �éc���ap  a�ce 
de ce�a, �e  �e ��� abp�p§é  de §�ª§ ac§e, de ��§�e �a�§, 
a��è  ce�a.

Monseigneur Vladimir Ghika,  
in E�§�e§pe�   �p�p§ªe� , �. 12.
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�t��an� �ne ble����e à la �ê�e. S9é�ai�-il ��icidé)? Une balle 
ennemie l9avai�-elle a��ein�)? On ne �ai�. Il e�� �en� �t�� 
l9�n de� ��a�an�e-de�x géné�a�x ��é� a� f�tn� �endan� la 
G�ande G�e��e. E� P�icha�i)? Malg�é le dé�a���e a����é, il 
vt�l�� alle� a� bt�� de �a mi��itn d9tocie� ca�htli��e. Il 
encourageait et apaisait ses hommes. Il emporta son ami 

Che��ie� a� �t��e de �ect���. Lt����9il �evin�, il f�� ��é 
à bout portant par un soldat allemand. Où est la gloire 

d9�ne �elle mt��)?
Le Pè�e Calmel �e �endi� ��� le cham� de ba�aille de 

Rossignol où sept mille des nôtres périrent. Il pria sur la 

tombe de Psichari. Il rapporte dans un article de la revue 

I�iné�ai�e�): «)Tt�� le� �éci�� ��e j9ai �� li�e de �a de�niè�e 
ba�aille évt��en� �n tocie� �t��ian�, ctmmandan� le 
tir pendant douze heures avec une sérénité inaltérable, 

alors même qu9il ne doute plus de l9anéantissement des 

��t��e�& Il vti�, �t�� a� ltng de la jt��née, ��e le� de�x 
�égimen��, à �ne cadence inext�able, �tn� fa�ché� �a� la 
mt��. Ce�endan�, il ctn�in�e de fai�e face avec le �t��i�e. 
Je pense qu9il est visité par l9ange des batailles. Je pense que 

la Sainte Vierge, dont il porte le Rosaire enroulé au poi-

gne�, l�i tb�ien� la jtie ��è� dt�ce de ce�x ��i acce��en� 
d9ê��e �ac�ioé� �an� a��end�e a�c�n ��ccè� immédia�. Le� 
��t��e� �ac�ioée�& �tn� de� ��t��e� �adie��e� lt����9elle� 
sont animées de l9espérance surnaturelle des saints mar-

tyrs& Dans la simplicité de leur cSur, elles ont reçu la lu-

miè�e inefable de Die�); elle le� ga�de avec h�mili�é, avec 
�end�e��e); cela le�� ��o�); Die� ne le�� fe�a �a� défa��&)»

Le �e�i�-ol� ctnve��i de l9a�t��a� Renan, avai� éc�i� 
dans son premier livre, Le  v�px �ªp c�pe�§ da�  �e dé e�§): 
«)Nt�� �avtn� bien nt�� a���e�, ��e nt��e mi��itn e�� de 
�ache�e� la F�ance �a� le �ang.)»

Quelques semaines avant de mourir, toujours hanté 
�a� ce��e g�e��e, le Pè�e Calmel vi�i�a �ne de�niè�e fti� l9t�-
suaire de Douaumont. A cette occasion, il écrivit une note 
��e l9tn ��t�va ��� �tn b��ea�): «)La ma�iè�e le� a éc�a�é� 
brutalement et sans distinction, mais proche de chacun 
d9e�x �e �enai� le Btn Pa��e�� e� la �l��a�� 3 j9e��è�e 3 a�-
�tn� béni �a ��é�ence e� �e�tn� mt��� en �aix.)»

Quelle leçon devons-nous tirer aujourd9hui de cette 
mt�� a� cham� d9htnne��)? S�ivtn� �t�jt��� le Pè�e Cal-
mel, en substance. Le combat est toujours la part de tous 
�an� exce��itn. Il e�� la �a�� d� ��ê��e dan� �a �a�ti��e e� 
de la �eligie��e en�eignan�e dan� �tn éctle  ; il e�� la �a�� 
de la �eligie��e cltî��ée, d� ch�é�ien dan� la ft�ce de l9âge, 
du vieillard à l9agonie, du père et de la mère de famille 
conscients de leur dignité et de leur responsabilité, de 
l9é��dian�, de l9enfan� même. Chac�n liv�e, dti� liv�e� �a 
vie. Nul n9en est dispensé. La consigne est la même pour 
�t��): «)Ne �a� liv�e� la �lace ��e le Rty de� Cie�x l�i a 
ctnoée)»); �l��w� mt��i� ��e de la liv�e�. L9Égli�e de la 
terre sera toujours militante parce qu9elle est le Royaume 
de Dieu dans un monde marqué par le péché. Mais au sein 
de la l���e, il e�� �t��ible de gt��e� la dt�ce��, la ctn�tla-
�itn ��e Die� dtnne à ce�x ��i acctm�li��en� le�� devti� 
�a� amt��. L9ange de� ba�aille� le� vi�i�e�a); ��tche d9e�x �e 
tiendra le Bon Pasteur et sa Très Sainte Mère.
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Ce� a��icle ne ��é�end �a� ex�li��e� �t�� le� �enan�� 
et aboutissants de la Grande Guerre, et encore 

mtin� j�ge� le� in�en�itn� de ce�x ��i y �a��ici�è�en� 
ou qui y moururent, bien souvent en héros. Nous vou-
d�itn� �im�lemen�, à l9aide de �énexitn� �l�� a��t�i�ée� 
que les nôtres, donner un éclairage sur ce que fut cette 
g�e��e, ce ��9tn en o� alt��, e� ce ��9il nt�� fa�� en �e�e-
nir aujourd9hui.

Ce qu9elle fut

La Grande Guerre fut une véritable hécatombe sans 
��écéden�): �a� mtin� d9�n millitn ��ti� cen� ving�-
de�x mille mt��� �t�� la �e�le F�ance1. Le Pè�e Cal-
mel, g�and admi�a�e�� de� «)�til��)», nt�� en dtnne 
la ca��e): «)Le jactbini�me d9É�a� im�t�é à la F�ance e�, 
partiellement, à la plupart des autres pays par la Révo-
l��itn de 89, la ctnce��itn �t�ali�ai�e de l9É�a� a �end� 
possible la conscription universelle, la mobilisation de 
peuples entiers et des tueries sans précédent. Tout cela 
é�ai� im�en�able �t�� �ne mtna�chie ch�é�ienne.)» 2 Il 
ne faut pas oublier que le gouvernement maçonnique, 
en 1914, im�t�ai� l9im�ié�é e� l9a�t��a�ie à la F�ance): 
de� cen�aine� d9éctle� ca�htli��e� fe�mée�, le� �eligie�x 
cha��é� �a� millie��, le� bien� de l9Égli�e �t�� btnne-
ment spoliés.

C9e�� dan� ce ctn�ex�e ��e le P�é�iden� de la Ré��-
bli��e, Ptinca�é, a��ela �t�� le� F�ançai� à «)l9Unitn 
�ac�ée)» �t�� le �al�� de la Pa��ie en dange�. Il �9agi�-
sait d9oublier les discordes passées. Les catholiques 
répondirent en masse à l9appel, et il y eut une grande 
majt�i�é de �eligie�x ��i �evin�en� d9exil �t�� �e �end�e 
a� f�tn�, aon de �ect��i� le� ct��� e� le� âme� de le��� 
compatriotes. On aurait pu croire à la réconciliation& 
C9e�� é�é �t���an� méctnnaî��e �t�alemen� l9ennemi. 
Voici quelques faits, qui sont les meilleurs arguments. 
L9évêque de Luçon assista, impuissant, au pillage de 
sa bibliothèque diocésaine, en application de la loi sur 
les Inventaires, à l9heure même où ses prêtres et ses sé-
minaristes étaient au front, et où ses collèges et sémi-

1. Ce chif�e dtnné �a� Jean de Vig�e�ie �emble ê��e le minim�m. On 
parle plus généralement d9un million et demi de morts.
2. R.P. Calmel, Le ��ê§�e e§ �a Rév��ª§p�� (1918-1968), I§p�é�ap�e  n°127

naires étaient remplis de blessés de guerre&3 Un acte 
i�tlé acctm�li �a� de� �adica�x)? Ntn, �i l9tn ve�� bien 
�e �t�veni� de la «)��me�� infâme)» ��t�agée �a� la 
��e��e, ��i acc��ai� l9Égli�e d9acctin�ance avec l9enne-
mi et les curés d9être des embusqués, bien à l9abri des 
ct��� mt��el� d� f�tn�. «)Men�ez, men�ez, il en �e��e�a 
�t�jt��� ��el��e cht�e)!)». E� �an� dt��e �t�� mie�x 
�celle� ce��e fame��e «)Unitn �ac�ée)», le mini���e de la 
g�e��e défendi� a�x �tlda�� ca�htli��e� de �e ctn�ac�e� 
a� Sac�é-C���, mai� ��e�c�ivi� de dtnne� a�x �tlda�� 
musulmans tous les moyens d9observer le ramadan& 4 
L9historien Jean de Viguerie fait remarquer, à la suite 
d9A�g���in Ctchin (mt�� a� cham� d9htnne��) ��e 
les régions les plus éprouvées par cette guerre furent 
les régions catholiques (particulièrement l9Ouest de la 
F�ance). Mg� Ba�d�illa�� �émtignai� ��9 «)à �t�� in�-

3. Se�ap�e Ca§m��p�ªe de Luçon, 14 novembre 1914
4. Le Pè�e�p�, 1e� j�ille� 1917

La Grande Guerre, hier et aujourd9hui
Par l’abbé Raphaël d’Abbadie d’Arrast

Des soldats français entendent la messe dite dans une chapelle de tran-
chées – New York Times du 25 février 1917.
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tant, on entend parler de 8péril catholique9. On se ré-
jouit publiquement (et même chez Poincaré) de la mort 
de tant de braves catholiques assez naïfs pour se faire 
��e�)» 5. E� enct�e): «)Il� ne ve�len� l9Unitn �ac�ée ��e 
pour nous l9imposer, et nous étrangler sans même que 
nt�� ��i��itn� c�ie�)» 6. Cela n9e��-il �a� l9écht de ce��e 
décla�a�itn d9�n �tli�icien d9alt��): «)La je�ne��e ca�ht-
li��e, nt�� l9en�e��e�tn� dan� le� ��anchée�)» 7)?

Ce��e haine im��e��itnne d9a��an� �l�� ��9tn 
constate chez beaucoup de soldats un véritable héroïsme 
chrétien, qui les a poussés à verser leur sang pour le salut 
de la F�ance. «)La mt�� hé�tï��e de �an� de �tlda�� ��e 
Jeanne d9A�c e�� avt�é� ctmme �e� ctm�agntn� avai� 
�ne �ignioca�itn ch�é�ienne): �ignioca�itn tb�c��e chez 
bea�ct�� e� ��è� ctn�cien�e chez le� meille���. Chez le� 
meilleurs, la mort sur le champ de bataille avait la por-
tée d9une immolation volontaire pour les iniquités de la 
France et d9une intercession auprès de Dieu pour que 
la patrie se détourne de ses maîtres d9erreur et de péché 
e� ��9elle fa��e �éni�ence.)» 8 Q�e d9exem�le� de ��ê��e� 
bravant les tirs ennemis pour aller porter les sacrements 
à leurs compagnons moribonds9)! Q�e de le���e� de 
soldats (parfois bien jeunes) imprégnées d9un profond 
esprit chrétien et d9une valeur morale élevée, écrites 
à la veille de leur mort10)! On devine le �ec�e� de le�� 
ft�ce): «)À l9égli�e de l9t���ai�e de Dt�a�mtn�, dan� la 
chapelle du Saint-Sacrement, un petit vitrail nous livre 

5. Jean de Viguerie, Le  deªx �a§�pe  (DMM 2017), �. 165
6. Ibid. p. 166
7. Ibid. �. 165
8. R.P. Calmel, Le ��ê§�e e§ �a Rév��ª§p�� (1918-1968), I�iné�ai�e� n°127
9. On en ��t�ve�a de bea�x exem�le� dan� le liv�e d9Alain Tt�lza, La 
G�a�de Gªe��e de  m���e  de Dpeª (DRAC, 2014), t� enct�e dan� le 
livre de l9abbé René Gaëll, Le   �ª§a�e   �ª  �a �p§�ap��e (ESR, 2016) 
10.  Les archives familiales en sont souvent pourvues. On en trouvera un 
beau recueil dans le livre de Jacques Benoist-Méchin, Ce �ªp de�eª�e

avec limpidité la vérité la plus profonde sur Verdun 
et sur l9héroïsme de nos soldats. L9aumônier est repré-
�en�é tf�an� le Sain�-Sac�ioce dan� �n ab�i de ft���ne); 
les soldats vêtus de l9uniforme bleu horizon sont age-
nouillés autour de l9autel improvisé, leurs fusils posés à 
cw�é d9e�x. Il� inclinen� la �ê�e dan� �ne a��i��de de fti 
recueillie, simple, solide, pendant que l9aumônier élève 
pieusement la sainte hostie après la consécration. Ici 
le drame de la guerre est intériorisé, enveloppé dans la 
dt�ce�� v�aimen� divine d� �ac�ioce de Nt��e-Seigne�� 
Jé���-Ch�i��); le my��è�e d� �al�� de la �a��ie, ��i �e�� 
demander à l9homme de verser son propre sang, est illu-
miné e� a�ai�é �a� le my��è�e d� �ac�ioce e�cha�i��i��e 
qui restera parmi nous jusqu9à la Parousie, non pour 
fai�e di��a�aî��e la �t�f�ance mai� �t�� la �anc�ioe�.)»

Ce qu9on en a fait

Au lendemain de la victoire, on aurait pu penser que 
le� vieille� ��e�elle� in�e��ine� de la F�ance avaien� oni 
�a� �e �é�t�be� a� f�tn�. Ce��e�, bea�ct�� de �tlda�� y 
�e��t�vè�en� la fti e� la g�âce de le�� ba��ême. Mai� ce 
ne fut pas le cas des politiques, qui tentèrent de donner 
�n �t�� a���e �en� a� �ac�ioce de �an� de géné�a�itn�. 
«)Pég�y, P�icha�i, Pie��e D��t�ey, A�g���in Ctchin, 
Pierre Villard et des frères d9armes par centaines de 
mille, qui étaient baptisés et portaient dans leurs veines 
quinze siècles d9hérédité chrétienne, avaient donné leur 
vie «  �t�� ��e ch�é�ien�é ctn�in�e  ». Mai� le� �hé-
�e��� tociel� ��i �é�t�aien� ��� l9e���ade �avti�ée de 
d�a�ea�x, lt�� de� ina�g��a�itn� de mtn�men�� a�x 
morts, n9hésitaient pas à déclarer que tant de sang no-
blemen�, ch�é�iennemen� ve��é devai� hâ�e� le ��itm�he 
des plus froides abstractions et de la dévorante idéologie 

La Guande Guerre, hier et auourd9hui

LE SORT DU MONDE

«)Le  ��§ dª ���de  e {�ªe. Sª� �ª�p  '�ªv�p�a �a ���§e de �'ave�p�)? Sª� �'a  e�vp  e�e�§ �é§m�dp�ªe dª 
���de, à �a ��ª� ªp§e d'�b{ec§pf   a�  ��b�e  e)? Oª  ª�& �ªp,  ª� �ª�p)? Qªe� pdéa� �éa�p ab�e ��§ déo�p ��ª� 
��ª  �e  pdé���gpe  wp� ��pe��e . La d��p�a§p��, �e ���g�è  �a§é�pe�, �a  cpe�ce aª  e�vpce de c��ce�§p��  ���a�e  
pg��b�e , §�ª§ ce�a e § §e��pb�e e§ mau  ab�e. Dª ��p� , e §-ce c��c�e§)? Qªp ��ª  dp�a c���e�§ de ce�d���§  ª� 
§e��e �e  ab §�ac§p��  a�gé�p�ªe , �e  §mé��pe   a�  c���  e§  a�  ��pd  ��ª� �e �ªe��e  �� v�ªd�ap§ ��ª  �e� ªade� 
�ªe ��ª  ��ª  ba§§�� )? La F�a�ce, v�p�à ��ª��ª�p p� e § c��ve�ab�e de ��ª�p�. La F�a�ce, c'e §-à-dp�e ��� �a  
�a c��fª p��  a�g�a�§e de 89, �è�e de §�ª§e  �e  c��fª p��  �� §é�peª�e , ��� �a  �e bap� de  a�g de 93, e§ �a 
déc���a§p�� de �a �a§�pe §�ª§ e�§pè�e, ��� �a  �a �é�ªb�p�ªe e� b���e§ ��ªge, �e �a��e�e�§ c���ª�§eª�, �'a  pe§§e 
aª beª��e de   c�ª§p� , �'avp�p  e�e�§ dª �eª��e e§ �a �ªp�e de �'p�§e��pge�ce); �ap  de   pèc�e  d'��d�e, de c�a�§é, 
de cª�§ª�e); �a ��ª  maª§e ex��e  p�� de �'e ��p§ mª�ap�); �a ���f��deª� avec �a beaª§é �ªp e § �e g�­§); �'aªdace 
de �a �e� ée avec �a mpé�a�cmpe de �a vpe, �ªp e § �a cpvp�p a§p��); ��� �a  �a c�éa§ª�e e§ vpc§p�e de �a b�ª�ge�p pe); 
���, �a F�a�ce de  ��p  e§ dª �eª��e, �a d�ªb�e mpé�a�cmpe dª  a�g b�eª e§ de  c�ª�  d��p§ .)»

Ma�c Bta��tn, mt�� le 29 av�il 1918, le���e d� 27 ma�� 1918, 
in «)Ce �ªp de�eª�e, �e§§�e  de  ��da§  §��bé  aª cma�� d'm���eª�, 1914-1918)» (Jacques Benoist-Méchin)
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laïci��e): démtc�a�ie, ��tg�è�, libe��é.)» 11 À �a��i� de 
là, on pouvait à nouveau pourchasser tous les ennemis 
de ce��e ��iltgie, e� dtnc exile� à nt�vea� le� �eligie�x 
��i avaien� ���véc�)! Ce f�� la ca��e de la ftnda�itn de 
l9a��tcia�itn DRAC12, et de la célèbre apostrophe du 
Pè�e Dtnc���): «)Pt�� l9htnne�� de la F�ance, nt�� ne 
�a��i�tn� �a�)!)» 13.

Ce�endan�, de ce��e g�e��e ef �tyable allai� naî��e, 
même parmi les catholiques, l9illusion de vouloir à 
�t�� ��ix dtnne� la �aix à �n mtnde ��i �ef��e Die�, 
ill��itn dtn� nt�� ��bi��tn� �t�jt��� le� fâche��e� 
conséquences. La responsabilité de certains prêtres 
fut grande, tant il est vrai que le pasteur est le guide 
de �e� b�ebi�. «)Ce n9e�� �a� de la vale�� ch�é�ienne d� 
�ac�io ce de �an� de �tlda�� tb�c��émen� �ni a� �ac�io ce 
de la Me��e ��9�n ce��ain cle�gé, a� gt�� d� mtnde, 
�e ��étcc��a d9en��e�eni� le� o dèle�, �ne fti� la g�e��e 
o nie e� la F�ance ��tvi�ti�emen� �a�vée. Ce cle�gé mtn-
dain o � ����t�� de� va�ia�itn� ��� la �aix �e��é��elle, 
le dé�a�memen� e� la ��tmt�itn �tciale. Ce�endan�, 
qui aura vraiment prié dans l9un de nos grands cime-
�iè�e� de g�e��e, a� milie� de� cen�aine� de �e�i�e� c�tix 
��i �9alignen� indéo nimen�, �t��e� �a�eille�, cel�i-là ne 
�t���a g�è�e ctn�e�ve� d9ill��itn� ��� la �aix e� ctm-
��end�a le lien en��e la �aix, la c�tix e� la ctnve��itn 
du cSur. Pour conjurer la guerre et sa puissance de des-

11.  Ibid.
12.  D�ti�� d� Religie�x Ancien Ctmba��an�. Cf. le liv�e d9Alain Tt�lza 
cité plus haut
13.  La G�a�de Gªe��e de  m���e  de Dpeª (DRAC, 2014), �. 136-137

truction hallucinante comment imaginer, surtout au 
milie� d9�n cime�iè�e de g�e��e, ��9il ��o  �ai� de� �e�-
sions et des rapports de je ne sais quel organisme inter-
na�itnal, h�mani�ai�e e� maçtnni��e)? Ctmme �i de 
telles institutions qui ignorent de parti pris le Prince 
de la �aix é�aien� ca�able� de fai�e �ec�le� le diable e� 
sa haine de notre espèce, alors qu9elles sont tout juste 
inventées pour favoriser sournoisement son action. La 
�aix, la j���e �aix, �t�jt��� in��able e� f�agile, e�� �n ��� 
dtn de Die�); e� Die� évidemmen� ne l9acct�de ��e �i 
le� �e��le� �e ctnve��i��en� à �a lti e� à �tn amt��. C9e�� 
Nt��e-Seigne��, a��elé le P�ince de la �aix, ��i e�� le 
di��en�a�e�� de la �aix, de même ��9il e�� le maî��e de 
l9i���e de� ba�aille�); e� la vic�ti�e e�� ino nimen� �l�� 
dan� �e� main� ��9a�x main� de� géné�a�x.)» 14

Quelle leçon pour aujourd9hui)?
Ltin d� di�ct��� lénio an� de nt� ctn�em�t�ain� 

sur un monde toujours plus beau parce que toujours 
moins attaché à ses racines, nous voulons plutôt tirer 
avec le Pè�e Calmel ��el��e� leçtn� �t�� nt� vie� ch�é-
�ienne�. «)Pl�� d9�n millitn e� demi de je�ne� ch�é-
tiens de France auront donné leur vie de 1914 à 1918 
et les prêtres selon le monde, témoins hébétés de cette 
hécatombe sans précédent, n9auront pas été capables 
d9en �ai�i� la �ignio ca�itn, de ctm��end�e ��e, �i nt�� 
ne fai�tn� �e�t�� à Die�, de� n éa�x enct�e �i�e� nt�� 
a��enden� (nt�ammen� la g�e��e ��bve��ive) 3 e� �t��e� 
le� ���e�-t�gani�a�itn� �acio ��e� ne le� a��ê�e�tn� �a�. 
Ils n9auront pas su, ou pas voulu dire, ces prêtres mon-
dains, que si la conversion elle-même ne met pas à l9abri 
des guerres et des dévastations, du moins rend-elle ces 
n éa�x ����t��able� en le� �ni��an� à la c�tix d� Ré-
dem��e��. Q�e fa�d�a-�-il �t�� le�� t�v�i� le� ye�x)? 
De quelle façon faudra-t-il que le Seigneur s9y prenne 
�t�� ��e le� ��ê��e� �eltn le mtnde �9a�e�çtiven� eno n 
de le�� ��ahi�tn)? 3 Pt�� nt��, en �t�� ca�, ��e nt��e 
�é�tl��itn �ti� ne��e): �e��évé�e� dan� la �eligitn de �t�-
jours durant la longue vigile où le Seigneur nous fait at-
�end�e �a ven�e); �e��évé�e� ����t�� à l9he��e elle-même 
de sa venue lorsque sa colère éclatera pour préparer le 
chemin à �a mi�é�ict�de.)» 15

À chac�n d9en��e nt�� d9ê��e «)l9h�mble �e�vi�e�� de 
la Mè�e immac�lée de l9�ni��e P�ê��e): Celle ��i éc�a�e 
la tête du Serpent et qui est victorieuse de toutes les 
ba�aille� de Die�.)» 16

14.  R.P. Calmel, Le ��ê§�e e§ �a Rév��ª§p�� (1918-1968), I�iné�ai�e� n°127
15.  Ibid.

16.  Ibid.

La Guande Guerre, hier et auourd9hui

Un prêtre dit la messe pour les troupes italiennes sur le front italo-autri-
chien dans les montagnes du Tyrol – New York Times du 27 février 1916.
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Pa� le �éché, la mt�� e�� en��ée dan� le mtnde, ao�me 
saint Paul1. C9e�� la �en�ence divine en ctn�é��ence 

du péché originel. Il est d9ailleurs frappant de voir que 

la première mort survenue dans l9histoire de l9humanité 

encore naissante n9a pas été le fait de la maladie du corps, 

mais de cette maladie bien plus terrible qu9est le dérègle-

men� de� �a��itn� h�maine�. C9e�� �a� �ne l���e vitlen�e 
e� f�a��icide, exci�ée �a� la jalt��ie de Caïn, le ��emie� 
enfan� né ��� ce��e �e��e, ��9Adam e� Eve tn� �� ctn��a-

�e� avec ef�ti ce ��e �ignioai� le châ�imen� divin. Abel, 
le�� �ectnd ol�, venai� d9ê��e a��a��iné �a� l9aîné. On 
imagine Eve, �enan� en �e� b�a� �tn ol� me����i, f�tid e� 
�igide, déct�v�an� �t�� la ��emiè�e fti� ce ��e �ignioai� 
ce ntm j����9alt�� my��é�ie�x de «)mt��)». C9é�ai� là, 
d9une certaine façon, la véritable ��e�pè�e gªe��e ���-

dpa�e, ��i a mi� a�x ��i�e� la mti�ié de l9h�mani�é.

1. É�î��e a�x �tmain�, V, 12.

La guerre ne peut être que le fruit du péché, du mal, 
du démon semeur de zizanie. Quelle pire discorde que 
celle de la guerre, la plus grave, la plus terrible et dévas-
�a��ice)! Tan� ��e l9htmme �e�a �éche��, alt�� il y a��a 
nécessairement des guerres, et il est illusoire de s9imagi-
ne� le ctn��ai�e. Cela a ctmmencé en��e Abel e� Caïn, e� 
�e �e��é��e�a j����9à la on d� mtnde. Tan� ��9il y a��a 
de� htmme�, il y a��a de «)l9htmme�ie)». La g�e��e e�� 
un des fruits les plus amers du péché. Mais attention, 
elle n9e�� �a� le �éché l�i-même); en �t�� ca� �a� néce�-
sairement, parce qu9elle peut être une réponse légitime 
au péché.

Moralité de l9entrée en guerre

L9Égli�e a d� dévelt��e� �a�idemen� �a dtc��ine ��� 
la ��e��itn �t�� évi�e� �t��e e��e�� aon de �e��ec�e� à la 
fti� la j���ice e� la �aix, ��i���e �eltn le ��almi��e, «)la 
j���ice e� la �aix �e �tn� dtnné le bai�e�2)».

On doit à saint Augustin la doctrine de la guerre 
juste, reprise par saint Thomas d9Aquin3. Celle-ci �ien� 
en ��ti� ��t�t�i�itn�):

1. Aª§��p§é dª ��p�ce): la g�e��e, à ca��e de �a g�avi�é, 
ne peut relever que de la plus haute autorité de la 
puissance publique, sinon elle est un crime.

2. Caª e {ª §e): la g�e��e j���e vi�e ��t��emen� à �é-
�a�e� la j���ice ��i a é�é lé�ée, c9e�� le fame�x ca ª  
be��p. C9e�� évidemen� la ctndi�itn la �l�� nt�e e� 
la �l�� délica�e à j�ge�, �a�ce ��9il y a �ne inoni�é 
de manières dont cela peut arriver. Il faut que le 
dtmmage �ti� g�ave e� ce��ain); ��e le� a���e� �t�-
sibilités d9y remédier se soit révélées impraticables 
t� ineocace�); ��9il y ai� de� ctndi�itn� �é�ie��e� 
de succès4); e� ��e l9em�lti de� a�me� n9en��aîne �a� 
de� ma�x e� de� dé�t�d�e� �l�� g�ave� ��e le mal à 
éliminer.

3. I�§e�§p�� d��p§e): la j���e ca��e de la g�e��e ne dti� 
pas dissimuler d9intention malhonnête, ni com-

2. P�a�me 85, 11.
3. S���e Tmé���gp�ªe, IIa IIæ, �. 40, a. 1.
4. «)O� ��el �ti, ��� le �tin� de fai�e la g�e��e à �n a���e �ti, ne �9a��ied 
d9abt�d, aon d9examine� �9il �t���a, avec dix mille htmme�, ma�che� 
ctn��e cel�i ��i �9avance ��� l�i avec ving� mille)?)» Sain� L�c, XIV, 31.

La guerre juste
Par l’abbé Frédéric Weil

Le meutre d’Abel par Caïn, gravure de Gustave Doré
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porter de sauvagerie dans sa réalisation. S9il y a une 
moralité à respecter dans le déclenchement de la 
guerre, il y a aussi une moralité à respecter lors de 
son déroulement.

La �t�i�itn de l9Égli�e n9e�� dtnc �a� l9in�t�ciance 
face à la g�avi�é de ce��e déci�itn �t�jt��� ex��ême. Mai� 
elle n9adopte pas non plus la position irréaliste de l9iré-
nisme qui fait peu de cas de la justice ou de la foi en dési-
�an� la �aix à �t�� ��ix. Sain� Thtma� ao�me même): 
«)Ce�x ��i ftn� de� g�e��e� j���e� �eche�chen� la �aix. 
E� �a� ��i�e, il� ne �9t��t�en� �a� à la �aix, �intn à la �aix 
mauvaise que le Seigneur 8n9est pas venu apporter sur la 
terre59.)» Ce��e fa���e �aix, c9e�� la ��an��illi�é dan� le 
désordre.

Il est donc juste qu9il y ait des armées chrétiennes, 
a�x��elle� Sain� Jean-Ba��i��e demande): «)Ne b���ali-
sez personne, contentez-vous de votre solde6)». E� �t�� 
cela n9excl�� �a� même le� g�e��e� tfen�ive�. Mai�, ��ti 
��9il a��ive, la g�e��e ne �t���a jamai� ê��e j���e de� de�x 
cw�é�. Elle �t���ai� ê��e inj���e de� de�x cw�é�, mai� a�x 
ye�x de Die�, il y en a �t�� a� �l�� �n ��i a �ai�tn.

Alt�� ��i e��-ce)? Si la g�e��e e�� �ne de� �l�� �e�-
ribles créations de l9homme, elle est aussi une des choses 
le� �l�� ctm�lexe� ��i �ti�. Il n9y a jamai� v�aimen� �ne 
seule cause de la guerre, mais plutôt une cause prépon-
dérante dans un assemblage obscur à travers les intri-
gues de la politique. Ainsi la machine infernale se met 
en route. Il n9est pas toujours facile d9y voir clair, même 
un siècle après.

Mais la moralité de l9entrée en guerre regarde surtout 
les décideurs. La base en connaît ordinairement trop 
peu pour juger de la justesse de la guerre. Alors il fau-
dra se opter pour l9obéissance, sous peine de causer des 
ma�x enct�e bien �l�� g�ave� �a� �n j�gemen� im���-
dent et personnel. Aujourd9hui, alors que la bataille de 
l9information fait rage plus encore que les canons, on 
peut se demander si même un général peut se targuer 
de ctnnaî��e �t��e� le� a�cane� d9�n ctnni�. Il a��ive 
�t�ven� ��e la ba�e �ti� de btnne fti de� de�x cw�é�. 
C9é�ai� ce��ainemen� le ca� d��an� la P�emiè�e G�e��e 
Mtndiale. Ce ��i �end la �i��a�itn d9a��an� �l�� d�ama-
�i��e): �a�mi le� a�mée� de� de�x cam��, tn �t�vai� vti� 
en��e a���e� de� ca�htli��e� f�ançai� a�x ��i�e� avec de� 
catholiques allemands.

Moralité dans la guerre

«)La on ne j���ioe �a� le� mtyen�)», di� l9adage. La 
g�e��e e�� ce��e� �ne �i��a�itn d9exce��itn, mai� elle n9e�� 
5. Sain� Ma��hie�, X, 34.
6. Saint Luc, III, 14.

pas en dehors de la loi naturelle. Il faut éviter cette idée 
délétère qui prétend qu9en cas de guerre, tous les coups 
�tn� �e�mi�. On difé�encie en �a��ic�lie� le �tlda� en 
armes, le soldat désarmé et le civil. Tout le monde ne 
dti� �a� y ê��e mêlé de la même façtn. C9e�� �n me����e 
de tuer celui qui se rend, ou de tuer les prisonniers, ou 
bien pour un civil de tuer un militaire. D9autant plus 
��e dan� ce de�nie� ca�, le civil �9ex�t�e à vti� la ��i�-
sance militaire se retourner contre tous les civils, ce qui 
le� �lace dan� �ne �i��a�itn �é�ille��e. E� a c��§�a�p�, 
c9est une des choses les plus odieuses que de s9attaquer 
délibé�émen� a�x civil�.

Le soldat ennemi en armes, même de bonne foi, peut 
ê��e ��é �a� �n �tlda� adve��e. Ce n9e�� �a� �a�ce ��9il 
serait mauvais personnellement, mais parce qu9il est un 
représentant de la puissance ennemie.

Saint Thomas d9Aquin approuve également l9usage 
de ruses de guerre, mais il remarque que les traités se 
doivent d9être observés en raison de la promesse qui a 
é�é fai�e): «)il y a en efe� de� d�ti�� de la g�e��e e� de� 
conventions qui doivent être observés, même entre en-
nemi� », di� �ain� Amb�ti�e.7

Il faut prendre garde à la rage et au désir de vengeance 
��i �t���en� à �9ennamme� ai�émen�. Le ca�htli��e dti� 
�e difé�encie� de� a���e� j����e dan� �a maniè�e de fai�e 
la g�e��e, ctmme le di� �ain� A�g���in): «)chez le� v�ai� 
adt�a�e��� de Die� le� g�e��e� même� �tn� �acio��e�, 
car elles ne sont pas faites par cupidité ou par cruauté, 
mai� dan� �n �t�ci de �aix, �t�� �é��ime� le� méchan�� 
e� �ect��i� le� btn�.)»

Rôle de l9Église

L9Égli�e a �� favt�i�e� ce��aine� g�e��e�, mai� �e�le-
men� �t�� défend�e la fti): «)C9e�� �t�� cela ��e �t�-
ven� le� odèle� d� Ch�i�� ftn� la g�e��e a�x inodèle�); ce 
n9e�� �a� �t�� le� ft�ce� à c�ti�e [&]); ce ��9tn ve��, c9e�� 
les contraindre à ne pas entraver la foi chrétienne.8)» 
Mais en dehors de ce cas, on ne peut que comprendre 
l9ex��ême ave��itn de l9Égli�e face a�x ctnni�� �anglan��, 
����t�� ��and il� t��t�en� �e� ol� en��e e�x.

Par le passé déjà, elle s9est employée à tempérer l9ar-
de�� de �e� ol� �a� la §�êve de Dpeª et même la prohi-
bi�itn de l9a�bale��e a� Ctncile d� La��an (1139) �t�� 
peine d9anathème.

Pl�� �écemmen�, �ain� Pie X a e� la dt�le�� de vti� la 
g�e��e �e déclenche� �t�� �tn �tn�ioca�. On l9en�endai� 
di�e �a�fti�): «)Ctmbien a��ai�-je aimé �t�vti� tf�i� 
7. Ci�é in S���e Tmé���gp�ªe, IIa IIæ, �. 40, a. 3.
8. S���e Tmé���gp�ªe, IIa IIæ, �. 10, a. 8.

La guerre juste
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ma vie misérable à Dieu, si j9avais pu ainsi empêcher le 
ma��ac�e de �an� de me� je�ne� o l�.)»

Le 2 at�� 1914, mtin� de ��ti� �emaine� avan� �a 
mt��, le �a�e lançai� �n a��el a�x ca�htli��e� d� mtnde 
en�ie�): «)Tandi� ��e l9E��t�e ��e���e en�iè�e e�� en-
��aînée dan� la �t��men�e d9�ne g�e��e ex��êmemen� 
funeste, dont personne ne peut envisager les périls, les 
massacres et les conséquences, sans se sentir oppressé par 
la douleur et par l9épouvante, Nous ne pouvons pas ne 
pas Nous préoccuper, Nous aussi, et ne pas Nous sen-
�i� l9âme déchi�ée �a� la �l�� �tignan�e dt�le�� �t�� 
le salut et pour la vie de tant d9individus et de peuples. 
Nous sentons tout à fait et Nous comprenons que parmi 
ces bouleversements et ces périls, la charité paternelle et 
le ministère apostolique Nous commandent de tourner 
le� e���i�� de �t�� le� o dèle� ve�� Cel�i de ��i �e�l �e�� 
veni� le �ect���, ve�� le Ch�i�� ��ince de la �aix e� média-
�e�� �t��-��i��an� de� htmme� a���è� de Die�.)»

Le Sain�-Pè�e a��ela le� ca�htli��e� à «)im�lt�e� 
Dieu d9avoir pitié de son peuple en apportant une solu-
�itn �a�ide à ce��e ca�a���t�he e� en in��i�an� a�x di-
�igean�� de� �en�ée� e� de� ac�e� �acio ��e�.)» Mai� le� 
belligérants étaient déjà tout emportés par la passion et 
�e��è�en� �t��d� à �tn a��el. Le �ain� �a�e mt���� le 20 
at��.

Bentî� XV, él� le 3 �e��emb�e 1914, a égalemen� 
bea�ct�� ��v�é �t�� la �aix. Stn a��i��de im�a��iale e� 
�acio ��e l�i a val� d9ê��e �axé de «)�a�e btche)» �a� Clé-
mencea� e� de «)�a�e f�ançai�)» �a� L�dendt�f . Pa�mi 
d9autres actions, le Saint-Père proposa un programme 
d9échange de prisonniers blessés qui fut mis en applica-
tion dès 1915, mais son appel à une trêve de Noël resta 
�an� ef e� la ��emiè�e année. S���t��, le 1er at�� 1917, 
il envtyai� �ne le���e a�x belligé�an�� �t�� ft�me d9�ne 
vib�an�e exht��a�itn à la �aix en ��t�t�an� de� me���e� 
ctnc�è�e� de ctncilia�itn. Ce� a��el �e��a le���e mt��e&

Alt�� ��e l9Égli�e e�� �ég�liè�emen� acc��ée d9ê��e 
fauteuse de guerre, on refuse de l9écouter quand elle de-
mande la �aix. Ce��ain� �e ftn� le� a�w��e� d9�ne f�a�e�-
nité laïque, mais il y a toujours plus de guerres. Les xixe 
et xxe siècles sont parsemés de guerres et celles-ci sont 
toujours plus totales et plus atroces.

Ainsi, dans son encyclique-programme du 1er 
ntvemb�e 1914, Bentî� XV déntnce cela): «)Jamai� 
peut-être, plus que maintenant, on n9a parlé de frater-
ni�é h�maine): tn n9hé�i�e même �a� à lai��e� de cw�é 
le� en�eignemen�� de l9Évangile, l9��v�e de Jé���-Ch�i�� 
e� de l9Égli�e, e� à ��é�end�e, ��and même, ��e ce zèle 
�t�� la f�a�e�ni�é e�� �n de� f��i�� le� �l�� ��écie�x de 
la civili�a�itn mtde�ne. Ce�endan�, à di�e v�ai, jamai� la 

fraternité n9a été moins pratiquée que de nos jours. Les 

haine� de �ace �tn� �t��ée� a� �a�txy�me); le� �e��le� 
sont divisés par leurs rancunes encore plus que par leurs 

f�tn�iè�e�); a� �ein d9�ne même na�itn e� dan� le� m��� 
d9�ne même ci�é, le� dif é�en�e� cla��e� de ci�tyen� �e 
jalousent mutuellement, et chez les individus tout est 

�églé �a� l9égtï�me deven� la lti ����ême.)»
Il �t����i� �l�� ltin): «)De� na�itn� 3 le� �l�� ��i�-

�an�e� e� le� �l�� ctn�idé�able� 3 �tn� a�x ��i�e�): fa��-
il �9é�tnne� �i, m�nie� d9engin� é�t�van�able�, d�� a�x 
derniers progrès de l9art militaire, elles visent pour ainsi 

di�e à �9en��e-dé���i�e avec de� �ao  nemen�� de ba�ba-
�ie)? Pl�� de limi�e� a�x ��ine� e� a� ca�nage): cha��e 
jt�� la �e��e, intndée �a� de nt�vea�x ��i��ea�x de �ang, 
�e ct�v�e de mt��� e� de ble��é�.)»

Le progrès technique a montré ses féroces préten-

�itn� de de����c�itn. C9é�ai� ce��ainemen� �ne ht��e�� 
toute nouvelle que de voir l9industrialisation moderne 

étendre son empire jusque dans le domaine de la mort.

La première Guerre Mondiale fut, jusqu9à la seconde 

G�e��e Mtndiale, le ctnn i� le �l�� déva��a�e�� de l9hi�-
toire de l9humanité.

Héroïsme des soldats

La guerre apporte toujours son lot d9horreur et de 

bassesse, mais c9est bien souvent à travers cela que se 

distinguent les plus belles vertus. La guerre est un puis-

sant catalyseur des comportements humains et révèle au 

ftnd de� âme� le� di��t�i�itn� le� �l�� abjec�e� ctmme 
les plus nobles.

Tout cela donc, n9occulte pas et ne diminue pas, mais 

réhausse au contraire, l9héroïsme que beaucoup ont 

mtn��é dan� le� ��anchée�, �a� �ié�é o liale �t�� le�� 
patrie. Nous n9avons pas cette culture d9avoir honte de 

nt� ancê��e�. Il va�� bien mie�x �end�e a�x ctmba��an�� 
l9htnne�� ��i le�� e�� d� �l��w� ��e de ba���e �a ct�l�e 
à leur place comme on le voit trop souvent aujourd9hui. 

Nt�� ��i �tmme� in��allé� ctnft��ablemen� dan� la �aix 
qu9ils nous ont durement acquise, c9est une chose facile 

��e de �e��tche� a�x ancien� le�� ctm�t��emen�. Il e�� 
�l�� dio  cile d9adme���e ��e ce gen�e d9hé�tï�me n9e�� 
pas une qualité dont brille notre époque de facilité et 

d9individualisme.

Souvenons-nous que le Dieu des armées est aussi le 

P�ince de la �aix e� ��e Nt��e-Dame de� Vic�ti�e� e�� 
a���i la Reine de la Paix. 

La guerre juste
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Extrait

3 «)Ma ����, je vt�d�ai� vti� �n ��ê��e.)»
Un ��ê��e)! La �eligie��e le �ega�de en e��ayan� de 

�eft�le� �e� la�me�. Le� �t�f�ance� int�ïe� ��9elle a �e-
ct���e� n9tn� jamai� éb�anlé �tn c��� vaillan�. E� vtilà 
��9�ne angti��e l9é��ein� e� l9aftle devan� la dé��e��e de 
ce��e âme.

Un ��ê��e)! Il� �tn� là-ba�, le� ��ê��e�, le� a�mwnie�� 
e� le� �tlda��, �t�� à la �âche, �t�� tcc��é�, dan� la ba-
�aille, a�x ��e��an�e� be�tgne� ��i �tllici�en� le�� inoni 
dévouement.

Ce �ti�, bien ���, �t�� à l9he��e �e��-ê��e, il en vien-
dra, puisque maintenant, et par la permission divine, 
ils sont partout, dans cette guerre. Il en viendra& mais 
��and)? E� ce �e�i�, ctmme �an� d9a���e� enct�e, �a�mi 
les trente blessés de la grande salle, pourrait bien partir 
avant leur retour.

La sSur se penche vers le mourant, lui parle de 
contrition, l9aide à se repentir, ouvre sa conscience dont 
elle �en� jailli� la ctnoance e� la btnne vtltn�é. E�, ce-
�endan�, la btnne olle ne �e�� é�t�fe� en elle �e� �e-
g�e��, e� �anglt�e à ha��e vtix):

3 «)Mtn Die�)! Pa� de ��ê��e �t�� ce� �a�v�e� en-
fan�� ��i me��en�.)»

Le vti�in en�end �e� �lain�e�, l9a��elle):
3 «)Ma ����& �n ��ê��e& il y en a �n, là-ba�, �t�� 

a� ftnd.)»
3 «)Un ��ê��e)! & Il y a �n ��ê��e ici)?)»
3 «)O�i, mai�, �i mal& �i mal& le� de�x jambe� 

broyées et puis, quelque chose encore à la poitrine& et 
a���i à l9é�a�le); nt�� �tmme� �tmbé� en�emble, �t�� 
��è�, à nt�� �t�che�. C9e�� l�i ��i me l9a dtnnée, l9ab�t-
l��itn&)»

E� il mtn��e d� �e�l dtig� ��i �e��e à �tn �e�l b�a� va-
lide, la place occupée par l9abbé, tout au fond de la salle.

La religieuse se précipite vers le petit abbé qui ne la 
voit pas venir. Devant le lit, elle s9arrête, hésitante, et 
m��m��e):

3 «)Ah)! Mtn Die�)! C9e�� cel�i-là)!)»
E� �e� de�x b�a� �e�tmben�, ��ad�i�an� �a� ce ge��e 

�ne immen�e déce��itn):
3 «)C9e�� cel�i-là)!)»
L9espoir caressé ardemment s9évanouit.

Pa�v�e �e�i� c��é)! Une �ynct�e l9a �e��a��é de��i� 
son arrivée, depuis le matin. Impossible de réveiller la 
vie en ce corps à face de cadavre. Pas mort, mais si près 
d� �e�me)! Tt�� à l9he��e, le médecin ��i l9a examiné 
lt�� de �a vi�i�e �a�ide, a mtn��é la na��e de �ang dan� 
laquelle il est trempé.

- «)Pl�� �ien à fai�e, c9e�� oni.)»
E� ce� mt�� �é�tnnen� enct�e e� �l�� l�g�b�e� a�x 

oreilles de la sSur dont la dernière espérance vient 
s9éteindre devant cette couche immobile.

Pl�� �ien à fai�e)! E� l9a���e ��i a��end le �ect��� e� 
ne l9a��a �a�)!

Alt��, �l�� ft��e ��e �a �e��e�� e� ctnoan�e enct�e 
dans l9impossible qui, parfois, se réalise par un miracle 
de Die�, elle �9a���tche ��è� ��è� d� vi�age a�x ��ai�� 
dé�end��):

3 «)Mtn�ie�� l9abbé& di�e�, Mtn�ie�� l9abbé&)»
Quelle puissance divine Dieu donne-t-il donc, à cer-

�aine� he��e�, à l9a��el de la fti ��i ����lie)? Le� ye�x 
mt��an�� �9en��9t�v�en� e�, en�endan� ce��e vtix, le 
blessé presque mort a senti se ranimer en lui la dernière 
étincelle de la vie qui s9achève. Il ne parle pas, mais toute 
la force de sa pensée se concentre à cette minute dans la 
clarté du regard.

E� la �eligie��e, ctm��enan� ��e le� in��an�� �tn� 
ctm��é� e� �achan� ��e �t�� e�� �t��ible, même l9eft�� 
surhumain, au prêtre dépositaire de la puissance divine, 
la bonne sSur, qui a ressaisi tout son courage en ce mo-
ment tragique, ose transmettre à ce mourant la requête 
de l9a���e mt��an�):

3 «)Là-ba�, �n malhe��e�x ��i va mt��i� e� ��i �é-
clame l9ab�tl��itn.)»

Dan� �n �t�ne, le ��ê��e-�tlda� m��m��e, �i ba� 
��9il fa�� devine� la �a�tle ��i acce��e la �âche ��blime, 
a� �e�il de la mt��):

3 «)Em�t��ez-mti&)»
Q�a��e ino�mie�� �t�lèven� le li� e�, len�emen�, �t�� 

évi�e� le� caht�� mt��el� ��i �t���aien� hâ�e� la on, em-
portent le consolateur vers celui qui l9attend. De nou-
vea�, le� ye�x �tn� fe�mé� e� la ���� �e demande, dan� 
son inquiétude horrible, si ce n9est pas maintenant un 
cadavre qui passe, dans l9étonnement de la grande salle 
silencieuse.

Dans un hôpital de campagne pendant la Grande Guerre
René Gaëll, Le   �ª§a�e   �ª  �a �p§�ap��e (ESR, 2016) 

&
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Ils arrivent auprès de celui qui appelle le secours.

3 «)Là)! t�dtnne la �eligie��e. Le� de�x �ê�e� ��tche� 
l9�ne de l9a���e& dt�cemen�, �a� de �ect���e�&)»

Alt��, de nt�vea�, le ��ê��e t�v�e le� ye�x, ��i�, 
d9�ne vtix ��e���e ft��e, ce��e fti�, e� le �ega�d ve�� le 
cama�ade):

3 «)A���tche-�ti bien ��è�, mtn �e�i�& dé�êchtn�-
nt��& ça ��e��e&)»

L9ino�miè�e �9éca��e �n �e� e� la ctnfe��itn ctm-

mence. Un ch�cht�emen� de vtix, de� mt�� ��i gli��en� 
en��e le� lèv�e� é��i�ée�. Tt�� de�x �e hâ�en�); tn vti� la 
mt�� a�-de���� d9e�x ��i ctm��e le� �ectnde�. S�� le� 
vi�age� �âle�, ��el��e� im��e��itn� f�gi�ive�, e� ����t�� 
un rayonnement qui semble venir d9un invisible foyer. 

Enon, l9ab�tl��itn.
Le prêtre se recueille en la solennité de son minis-

tère. Le reste de vie qui l9anime monte des profondeurs 

de �tn âme ��i chancelle dan� le ct��� anéan�i. Il e��aie 
de �e d�e��e�, dan� �n eft��, �t�� leve�, ��� le ctnve��i, 
la main bénissante, symbole du pardon complet. Mais 

cette main demeure inerte, déjà immobilisée, ligotée par 

la syncope dernière qui paralyse les membres.

Alors, de son regard qui supplie, l9abbé appelle la 

�eligie��e):
3 «)Ma ����, il fa�� �t�leve� mtn b�a�, m9aide� à 

oni� ma �âche.)»

Sur leurs lits, les blessés attendris se redressent pour 
voir une scène qu9ils n9ont jamais vue - cette beauté sur-
humaine que la hideuse guerre a créée.

Le� ino�mie��, �ai�i� �a� la g�ande�� de l9ac�e divin, �e 
�tn� agent�illé�. E� �t�� �ega�den� ce� de�x mt��an��, 
�i bea�x ��e le��� âme� �e�le� tn� l9ai� de viv�e e� d9agi� 
dans ce drame qui se déroule entre terre et ciel.

Pie��emen�, de �e� de�x main� ��emblan�e�, la ���� 
prend avec respect le bras du prêtre et l9étend vers 
l9homme agonisant qui prie.

3 «)Dtmin�� nt��e� Je��� Ch�i���� �e ab�tlva�&)»
La vtix �9a��ê�e dan� la bt�che dt�lt��e��e. Mai� 

un élan de volonté maîtrise la fatale faiblesse et les mots 
gli��en� a�x lèv�e� de l9a�w��e, de� mt�� im�e�ce��ible� 
��i jailli��en� dan� le de�nie� eft��):

3 «)& Egt �e ab�tlvt a �ecca�i� ��i� in ntmine Pa��i� 
e� Filii e� S�i�i��� Sanc�i&)»

Un �ilence. La �eligie��e le� �ega�de �t�� de�x e� il� 
l�i �emblen� �l�� �âle�, à ��ave�� le vtile de� la�me�&

Elle a��end ��el��e� �ectnde� enct�e, ��i�, �en�an� 
le bras plus lourd et la chair plus froide, elle comprend 
��e c9e�� oni, ��e �t�� e�� �e�miné): l9ac�e d� dévt�e-
ment suprême et la vie.

De�x �t��i�� ctnftnd�� ��i n9en ftn� �l�� ��9�n 
�e�l anntncen� à la femme à gent�x la on de ce� de�x 
exi��ence� ��i �9achèven� en�emble.

À la même �ectnde, ex�i�en� le ��ê��e e� cel�i ��9il 
vient de sauver

La messe dans un hôpital militaire autrichien en 1916.

Dans un hôpital de campagne pendant la guerre

&
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Ca� il fa�� vt�� di�e ��9tn ne �igtle �a� �t�jt��� dan� 
nos tranchées, et lorsqu9on est obligé de garder le silence, 
il vous arrive un tas de pensées tristes sur des choses qu9on 
croyait oubliées.

On �tnge ��9tn n9e�� �a� �n animal e� ��e la on d9�n 
btnhtmme n9e�� �a� d� �t�� la on, mai� le ctmmencemen� 
d9autre chose.

C9é�ai� ça, ����t��, ��i me �t��nebt�lai�, ce fame�x �ti�. 
Ma ctn�cience n9en oni��ai� �l�� de bava�de�): «)C9e�� le 
mtmen�, mtn ga��, de �e déb�t�ille� à m9a��i��e� �n �e�)!)»

Mti, je vt�lai� bien, �a�ble�, mai� le mtyen)? Pt�� fai�e 
des bêtises, on peut s9arranger tout seul, mais pour les passer 
a� ble�, fallai� ê��e de�x& mti e� �n c��é. E� t� le ��t�ve�, 
ce de�xième)?

Justement, il y en avait un dans notre tanière, quelques 
jours auparavant. Mais, le pauvre diable, il était loin, à pré-
�en�. Ce��ainemen� ��è� malade e� �e��-ê��e bien mt��, v� 
qu9un éclat d9obus l9avait empoigné dans l9estomac.

Tout cela, c9était très vrai, mais ça ne me consolait pas du 
�t��. E�, �l�� je m9enn�yai�, �l�� je me �en�ai� l9envie ftlle de 
me ctnfe��e�. À cw�é de nt��, il y en avai� a���i �n, de c��é, 
dan� l9a���e ��anchée); tn �e ctnnai��ai� bien, �a�ble�, tn 
avai� man��é �t�� de�x d9ê��e zigt�illé� �a� �ne �a��t�ille 
de uhlans. Mais, pour le moment, on était séparé par trente 
mè��e� de �e��ain, �l�� diocile� à f�anchi� ��e la di��ance de 
Quimper à Paris.

Je �en�ai� à l�i, à la maniè�e de le �enctn��e�, a�x mtyen� 
de �t��i� �an� ��in��e�, �a�ce ��e je me di�ai� �ne cht�e): 
«)Si �� dti� �e fai�e ��e� avan�, c9e�� v�aimen� �a� la �eine de 
me���e le m��ea� deht��. »

E� vt�� ne �t�vez �a� �avti� ctmbien ça me �t��men-
�ai�, ce��e idée. Elle me �a��inai� �ellemen� ��e le� ct�ain� 
me trouvaient une tête de rat mort et s9amusaient à me bê-
cher avec des mots désobligeants.

3 «)Le Ntc a �ne ��t�ille ca�abinée)!)»
O� bien il� me blag�aien� c��ellemen�):  
3 «)A��elle dtnc la btnne ��9elle �e �e�ve �ne btlée de 

cid�e e� de� c�ê�e� de blé nti�.)»
Ils m9en ont tant dit, cette fois-là, que j9étais dans une 

colère bleue. Mais plus j9enrageais, plus ces ostrogoths-là se 
ochaien� de ma �ti�e. Enon, le �e�gen� me ft���e �ne main 
plate sur l9épaule et avec un air de se payer ma physionomie 
a� �abai�):

3 «)Mtn vie�x, �i c9e�� ��e �� ve�x ��end�e l9ai�, �e gêne 
�a�); va �e ��tmene� a� balctn vti� le �em�� ��9il fai�.)»

Je le �ega�de �an� �i�e e� je l�i demande):
3 «)C9e�� v�ai)! Vt�� �e�me��ez)?)»

3 «)Dame)! Vtilà le mtmen� de �ega�de� ce ��e ochen� 
les autres, en face de nous. Qu9ils fassent un rigodon dans ta 
�ea� t� dan� celle d9�n a���e, ça m9e�� indifé�en�.)»

Ah)! Je vt�� a����e ��e ça n9a �a� ��aîné. J9em�tigne mtn 
ningt�, je bt�cle mtn cein���tn, je me ft���e la h��e dan� 
mtn �a��e-mtn�agne e� je le�� di�):

3 «)À ��é�en�, le� ami�, btn�ti�, e� v9là mtn ad�e��e. Si je 
�evien� �a�, vt�� �t�vez ê��e ���� ��9il y a��a e� de la ca��e. 
Ni ble��é, ni ��i�tnnie�, ni di��a��. Y a��a �a� à balance�): 
faî�e�-mti �t��e� mt��, �an� �l�� de cé�émtnie.)»

On est si tellement habitué à ça que les copains, en me 
voyant sortir du trou, ne songeaient pas seulement à me voir 
coupé en quatre, percé comme une écumoire ou éventré.

Mtn meille�� ami m9em�tigne la main e� me décla�e):
3 «)Va�-y, mtn vie�x, e� �an� �e dé�i�e� d� mal, �i ça dti� 

�9a��ive�, je �âche�ai de me ��tc��e� �e� gtdillt��, �a�ce ��e 
les miens boivent plus d9eau, en cinq minutes, que moi du 
vin en cin� �emaine�.)»

Je �tnchtnne en g�im�an�):
3 «)Ça va bien, �� �t���a� même ��end�e le� �ied� avec, 

ça �9évi�e�a la �eine de défai�e le� lace��,)» ��e je l�i di�.
Me voilà sur le talus. La nuit était épaisse à couper au 

ct��ea�); mai� il fa�� c�ti�e ��e ce� m�ne� d9ennemi� tn� 
de� chandelle� dan� le� ye�x, �a�ce ��e j9avai� �a� fai� ��ti� 
�a�, ��9il me �inai� �ne dt�zaine de balle� a�x t�eille�.

Moi, qui devenais gai rien qu9à respirer l9air pur, je me 
fai� ce��e �énexitn):

3 «)Si �� �e��e� ctmme ça, �lan�é ctmme �n �t�ea� de 
�élég�a�he, bien ��� ��9il� vtn� �9en ctlle� �t�� �tn g�ade.)»

E� me vtilà à �la� ven��e dan� la bt�e e� dan� l9ea�, e� 
je commence à ramper, à une vitesse de cinquante mètres à 
l9he��e a� maxim�m. Ça, �a� exem�le, je vt�� ga�an�i� ��e 
ce n9est pas folichon de faire l9escargot pareillement. Même, 
en arrivant à une barrière, j9ai eu l9idée de revenir. La tran-
chée dégt��an�e e� �an� ai� me fai�ai� �t�� d9�n ct�� l9efe� 
d9�n magnio��e �altn ctm�a�é à ce� na��e� de va�e t� je 
barbotais comme un canard mal appris.

Mai� ce ��e le� cama�ade� �e �e�aien� tfe�� ma �ê�e, �9il� 
m9avaien� v� �e�i��e� dan� la �ia�le)! & Ah)! ntn)! E� ��i�, 
malg�é la mi�è�e, à cha��e mè��e gagné, je me di�ai�):

3 «)Dég�t�ille-�ti, c�é ntm d9�n chien)! Rien ��e d9alle� 
à confesse de cette manière, tu gagnes la moitié de ton abso-
l��itn.)»

J9ai mi� ving� btnne� min��e� à �a��e� le� de�x �e�che� 
qui barraient l9entrée du champ. Trois balles m9ont caressé 
la �ea� mai� �an� en��e�. Elle� tn� d� �en�e� ��9elle� �t��-
raient s9enrhumer en traversant ma carcasse plus froide que 
le fond d9un puits.

La confession au bord de la tranchée
René Gaëll, Le   �ª§a�e   �ª  �a �p§�ap��e (ESR, 2016) 
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Enon, j9a��ive a� bt�d de la ��anchée e� j9allai� �i���e� ma 
tête au-dessus du fossé quand je vois se dresser une grande 
ombre qui venait de sortir comme un diable à ressort.

3 «)A��end�,)» ��9elle me di�, «)mtn vie�x la�in, je va� 
�9a���end�e à nt�� fai�e de� vi�i�e� �an� �9anntnce�.)»

E� je la vti� ��i lève �a baïtnne��e �t�� m9emb�tche�.
3 «)Eh là)!)» ��e je l�i fai� �t�� ba�, «)fa�d�ai� vti� à ne 

�a� me ��end�e �t�� �n a���e.)»
Voilà l9ombre qui se met à rigoler et même à se mordre.
3 «)C9e��-i-�ti, Le Ntc)?)»
3 «)Pa�ble�)! Q�i ve�x-�� dtnc ��e ça ��i��e ê��e, à �ne 

he��e �a�eille. E� �ti, �9e� ben Ma�an�tn&)»
3 «)Un �e�,)» ��e me �i�t��e l9tmb�e.
3 «)Ma�an�tn, le c��é)?)»
3 «)Y a �a� de�x Ma�an�tn a� ba�ailltn.)»
3 «)Alt��,)» ��e je l�i di�, «)mtn vie�x Ma�an�tn, �9agi� 

�a� de ��aîne� �l�� ltng�em��); ctnfe��e-mti �a�idemen� 
��e je me déole a� �a� gymna��i��e& Je va� de�cend�e&)»

3 «)Ve�x-�� �e �ai�e,)» ��e me di� l9abbé, «)�� e� ��è� bien 
ctmme ça&)»

3 «)Ctmme ça)? À �la� ven��e)? &)»
3 «)On fai� ce ��9tn �e��, ��9il me décla�e gen�imen�& 

allez)! Va�-y)! Je �e di��en�e d� Ctno�et�& dan� le �a�, �t�� 
de ��i�e e� ctmmence �a� le �l�� g�t�&)»

3 «)C9e�� ��e, vti�-��, mtn vie�x& c9e��-à-di�e, mtn 
�è�e& il y a de� année� e� de� année�&)»

3 «)Je �e di� de fai�e ce ��e �� �t���a�, �an� �9tcc��e� �9il 
y a de� année� t� de� �iècle�. E� ��i�, �ien�, je vai� �9a��ache� 
ça mti-même.)»

Je n9ai �a� e� ��e de�): t�i e� de�): ntn, à �é�tnd�e. E� à 
mesure que la besogne avançait, chaque fois que je crachais 

une de mes bêtises, il me semblait qu9on m9enlevait un éclat 

d9obus de la poitrine.

Les canons ennemis gueulaient terriblement au-dessus 

de nous, mais je ne les entendais plus. Un seul bruit m9em-

�li��ai� le� t�eille� e� le c���): cel�i de la vtix �t��e ba��e de 
l9abbé ��i me di�ai�): «)C9e�� bien, mtn �e�i�, ce ��e �� a� 
fai� là& À ��é�en�, vti�-��, ce �e�ai� bien é�tnnan� �i �� avai� 
peur& Tu es vacciné contre le microbe de la frousse. Dieu 

est avec toi et il est joliment plus fort que Guillaume.

Tâche de ne �l�� le �e�d�e main�enan� ��e �� le �ien�. 
E� ��i�, �� �ai�, la mt�� ça n9e�� �a� �l�� dange�e�x ��9�ne 
cartouche vide. Une balle qui t9empoignerait dans la tête ne 

serait ni plus ni moins, pour toi, qu9un billet de première 

�t�� le �a�adi�.)» Il m9a dtnné �ne bénédic�itn, ��i�, tn 
s9est embrassé.

3 « E�, à ��é�en�,)» ��9il me di�, «)�� va� �e ca�a�a�e� à 
�em�li� �a mi��itn. E�, �i �� n9en �evien� �a�, eh bien)! nt�� 
�a��tn� �t�jt��� nt�� �e��t�ve� t� �� �ai�.)»

Je suis parti à reculons, sur les coudes, et j9avais le cSur si 

ctn�en� ��e je �igtlai� �t�� �e�l e� je me fai�ai� de� �énexitn� 
ctca��e�):

3 «  T9é�t�van�e �a�, mtn �e�i�, �i, de� fti�, �ne balle 
�9a���a�ai�); je �e ga�an�i� ��e �� ne �e fe�ai� �a� g�and mal en 
�tmban�, ��i���e �� e� déjà �a� �e��e.)» 

LE PRÊTRE ET LA CONFESSION AU FRONT

I� a��pve �ªe �e  aª���pe�   �pe�§ �éc��f��§é  �a� �a 
fe�veª� de ce�§ap�   ��da§ , d��§ �a f�p, §e��e ce��e d9E��e § 
P pcma�p,  9p�§e� poe e�c��e à �9a����cme de  g�a�d  �é�p� ): 
«)J9ap eª �a c�� ��a§p�� 3 éc�p§ ª� ��ê§�e 3 de �ecev�p� �a 
de��pè�e c��fe  p�� de ce§§e be��e â�e de P pcma�p, �a vep��e 
�ª �9ava�§-vep��e de  a ���§, �a �ªp§ e� §�ave� a�§ ª�e vp�-
�age de Be�gp�ªe. I�  e�§ap§ ve�p� �e de��pe�  ac�poce.)» P�ª  
 �ªve�§, p� faª§ §e�§e� d9ab �ªd�e ceªx �ªp  e  ��§ ���g§e��  
éca�§é  de �a f�p. Le Pè�e D��c�ª� a �ac��§é c���e�§, à �a 
vep��e d9ª� a  aª§, p� �eçª§ �a c��fe  p�� de  �� c����e�, �ªde 
�ocpe�, �ªp �ªp avap§  �ªve�§ dp§ �e �a  v�ª��p� de   ac�e-
�e�§ ): «)Je �e v�p  e�c��e �e  �p� dª 24  e�§e�b�e 1915, 
dé�pbé�a�§ avec �e Pè�e Mé�a�d  p {e de ce�d�ap  à �9ab�p de 
��§�e c����e�. L9a§§a�ªe, p� faªd�ap§ dp�e �e �a  ac�e é§ap§ 
��ª� de�ap�. E� §��p  {�ª� , ��ª  aª�p��  �ªa§�e c����e�  
de �a dpvp p�� f�a��é , aª§�ª� d9eªx �ªa§�e �p��e §ªé )! S�ª  
�e  b��ba�de�e�§  de �a de��pè�e ��é�a�a§p�� d9a�§p��e�pe, 
��ª  avp��  avec �e P. Mé�a�d,  a�e �a�  a�e, c�é�eaª �a� 
c�é�eaª, c��fe  é, c���ª�pé �a� ce�§ap�e  ��  ca�a�ade . 
Ve�   e�§ meª�e  dª  �p�, acmeva�§ �e f���§ dª �égp�e�§, ��ª  
�a  p��  deva�§ �e P.C. dª c����e�, Qªe fap�e)?& A �a o�& 
{e de ce�d  ª�e §�e�§ap�e de �a�cme ); {9e� aª�ap   �ªmap§é 
 px ce�§ . J9é§ap  deva�§ �a ���§e, Je f�a��ap . «)E�§�ez)!)» Je 

vp  �e c����e� deb�ª§, ve�a�§ à ��p& «)B�� �p�, ��� c���-
�e�, �ªp dp -{e, {e vpe�  de c��fe  e� §�ª§ ��§�e �égp�e�§)». 
Se  �aª�pè�e  ba§§p�e�§ e§, ���ªeª�): «)Je v�ª  v�p  ve�p�, 
M�� peª� �9aª���pe�)». «)Bpe�  ­�, ��� c����e�, {e vpe�  
§�ª§ d��p§, {e veªx o�p� �a� v�ª .)» E§ �e �ega�da�§ da�  �e  
yeªx, {e déc�ªv�p  �ªe  �� â�e  9éb�a��ap§&)»

Qªa�d �9�ocpe�  e fª§ c��fe  é, p�  9age��ªp��a à �ê�e 
�e  �� ��ª� �ecev�p� �a c���ª�p��): «)Qªa�d {e �ªp d���ap  
�9H� §pe, {e vp   ª� ce§§e vp�p�e ogª�e, aªx g�a�d  §�ap§ , aªx 
f��§e  ��ª §acme  ��p�e , de  �a��e  c�ª�e�. J9é§ap  é�ª. Je �e 
�p  à ge��ªx, �ªp  §�ª  deªx, d9ª� �ê�e ��ªve�e�§, ��ª  
��ª  e�b�a  â�e  e§ {e o  ��ª� �ªp �9ac§p�� de g�âce &)» 
Qªa§�e {�ª�  a��è , e� ��ep�e ba§ap��e, �e c����e� dp �a�ap -
 ap§, b��yé �a� ª� �bª . Spx ��p  ��ª  §a�d, �e Pè�e D��c�ª� 
�ª§ avec é��§p�� ª�e �aªv�e �e§§�e à �9éc�p§ª�e §�e�b�ée. La 
vpep��e �è�e dª c����e� avap§ �ec��pé ��ª� �e ��ê§�e �e de�-
�pe� ��§ de  �� o� ): «)Ma�a�& �9aª���pe� e § ve�ª. Je 
�9a§§e�dap . Ce�a �9a �a  é§é ���g. M�� vpeªx f��d �e�pgpeªx 
e § vp§e �eve�ª. Je �e  ªp  c��fe  é e§ {9ap c���ª�pé& Je �e 
 ªp  §��ªvé §�è  é�ª deva�§ ce g�a�d ac§e e§, ��ª� §�ª§ dp�e, 
c9e § avec ��ª  de c�â�e�pe �ªe {9af���§e�ap de�ap� �a ���§. 
A Dpeª)!)»

Paul Vigneron,  in Hp §�p�e de  c�p e  dª c�e�gé f�a�çap  c��§e����ap�, p 186.

La confession au bord de la tranchée
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«)Dpeª  e �p§ de ce�ªp �ªp ��eª�e �e  �aªx  
d��§ p� cmé�p§ �e  caª e )»

P
aul VI vient d9être élevé sur les autels à la suite 
de Jean XXIII e� de Jean-Pa�l II. Un ctmm�-
niqué de notre Maison générale remarque que 

«)le� béa�ioca�itn� e� cantni�a�itn� de �a�e� �écen��, 
�eltn �ne ��tcéd��e accélé�ée, �9af�anchi��en� de la 
�age��e de� �ègle� �éc�lai�e� de l9Égli�e. Ne vi�en�-elle� 
pas davantage à canoniser les papes du concile Vatican 
II, plutôt qu9à constater l9héroïcité de leurs vertus théo-
ltgale�)? Lt����e l9tn �ai� ��e le ��emie� devti� d9�n 
�a�e 3 ��cce��e�� de Pie��e 3 e�� de ctno�me� �e� f�è�e� 
dan� la fti, il y a de ��ti ê��e �e��lexe.)» 

Q�9e��-ce en efe� ��9�ne cantni�a�itn)? En ��ti 
ctn�i��e-�-elle)? Elle ctn�i��e à in�c�i�e �n bienhe��e�x 
a� ca�altg�e de� �ain�� �a� �ne �en�ence déoni�ive d� 
St�ve�ain Ptn�ife �t�� ��e l9Égli�e �t�� en�iè�e, le �e-
garde comme jouissant de la béatitude céleste et devant 
faire l9objet ici-bas d9un culte. Une canonisation com-
�t��e �n j�gemen� ��éc�la�if t� l9tn ao�me ��9�ne 
personne est sainte, et un jugement pratique imposant 
que cette personne fasse l9objet d9un culte. La sainteté et 
la glti�e d� Ciel ft�men� la �ai�tn ftndamen�ale �t�� 
la��elle l9Égli�e im�t�e ce c�l�e. E� ce c�l�e �evien� à 
�ectnnaî��e ��e la vie d� �ain� ctn��i��e �n exem�le 
a����é �t�� �t�� le� odèle� dé�i�e�x d9acctm�li� le�� 
salut. Un défunt sera canonisable dans la mesure où sa 
vie a��a é�é �ain�e e� exem�lai�e.

Ctmmen� la �ain�e�é �e déoni�-elle)? Ctmme 
l9exe�cice de �t��e� le� ve����, �t���é j����9a� deg�é 
héroïque. Nous lisons dans l9article du Dictionnaire 
de Thétltgie Ca�htli��e ctn�ac�é a�x cantni�a�itn�): 
«)Ce ��e l9Égli�e exige de ce�x a�x��el� elle �é�e�ve le� 
honneurs de la canonisations, ce n9est pas seulement la 
possession d9une vertu, mais de toutes les vertus sans 
exce��itn. En e�x dtiven� �e��lendi� d9abt�d le� ve�-
tus théologales qui ont Dieu comme objet immédiat. 
E� en��i�e �t��e� le� a���e� ve����, in�ellec��elle� e� 
mt�ale�. Ce� ve����, il� a��tn� d� le� ��a�i��e� ntn 
d9�ne maniè�e ��elctn��e mai� j����9à l9hé�tï�me.)» 
Le �a�e Bentî� XIV, célèb�e �t�� �tn ��ai�é ��� le� ca-

ntni�a�itn� déoni� ce��e hé�tïci�é de� ve���� en di�an� 
«)��9elle e�� a� ��inci�e d9ac�e� ��i dé�a��en� de ltin 
la maniè�e t�dinai�e d9agi� de� htmme� ve���e�x e� 
même de� ch�é�ien� en é�a� de g�âce. Ce��e éminence 
dti� elle-même �9ex�li��e� en �ai�tn de l9excellence de 
l9Suvre accomplie ou des circonstances qui en rendent 
l9acctm�li��emen� �a��ic�liè�emen� diocile. L9hé�tïci-
�é de la ve��� e�� ab�tl�men� néce��ai�e, ca� c9e�� g�âce à 
elle ��e la vie d� cantni�é ��end la vale�� d9�n exem�le 
�t�� �t��e l9Égli�e.)»

S9interroger sur la canonisation de Paul VI n9équi-
vaut donc pas à se demander s9il est sauvé mais à se 
demande� �9il a gt�ve�né l9Égli�e de maniè�e ��i ��i��e 
servir de modèle. Or quelle Suvre accomplit-il en tant 
��e �a�e)? Ci�tn� de nt�vea� le ctmm�ni��é de nt��e 
Mai�tn géné�ale): «)Pa�l VI e�� a���i le �a�e ��i mena 
le concile Vatican II à son terme, introduisant dans 
l9Égli�e �n libé�ali�me dtc��inal ��i �9ex��ime �a� de� 
erreurs comme la liberté religieuse, la collégialité et 
l9Scuménisme. Il s9en est suivi un trouble sans précédent 
��e l�i-même a �ectnn� le 7 décemb�e 1968): 8L9Égli�e 
se trouve dans une heure d9inquiétude, d9autocritique, 
tn di�ai� même d9a��tde����c�itn. Ctmme �i l9Égli�e �e 
f�a��ai� elle-même. » Q�elle f�� l9a��i��de d� �a�e Pa�l 
VI)? «)Bea�ct�� a��enden� d� �a�e de� in�e�ven�itn� 
énergiques et décisives. Le pape ne croit pas devoir 
��iv�e �ne a���e ligne ��e celle de la ctnoance en Jé���-
Ch�i��. Ce �e�a l�i ��i calme�a la �em�ê�e.)» & Éct�-
�tn� égalemen� ce c�i d9ala�me en da�e d� 29 j�in 1972): 
« La f�mée de Sa�an e�� en��ée �a� ��el��e o����e dan� 
le �em�le de Die�): le dt��e, l9ince��i��de, la ��tbléma-
�i��e, l9in��ié��de, l9in�a�i�fac�itn, l9af�tn�emen� �e 
ftn� jt��. » Mai� il ne o� ��9�n ctn��a�, �an� ��end�e 
les mesures propres à arrêter cette autodestruction. Il 
��êcha la �é�igna�itn à �tn ami, le ca�dinal Ctltmbt, 
a�chevê��e de Milan): «)Il e�� néce��ai�e d9aime� e� de 
servir pastoralement les hommes tels qu9ils sont, même 
�9il� �tn� ��è� difé�en�� de ce ��9il� dev�aien� ê��e e� de 
ce ��e nt�� vt�d�itn� ��9il� �tien�.)»

Un a��e�� ��i l�i e�� ctm�lai�an� éc�i�): «)Él� �a�e 
en 1963, Monseigneur Montini mena à son terme le 
ctncile Va�ican II. C9e�� dan� le� année� ��ivan�e� ��9il 
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a��a�aî� ctmme �n �a�e c��cioé.)» C��cioé v�ai-
men�)? Ntn �a�, mai� bien ctmme �n �a�e éca��elé 
pour reprendre le titre même de la biographie de M. 
Yve� Chi�tn. Mai� �e��entn� la ci�a�itn): «)& ctmme 
débordé par les interprétations de l9aggiornamento, 
dé�a��é �a� la c�i�e de l9Égli�e, ��t� �en�ible, ��t� im-
pressionnable, tentant désespérément de concilier les 
��inci�e� ftndamen�a�x d� dtgme e� la ��e��itn de 
la ctn�e��a�itn mtde�ni��e de� année� 70.)» Un Pa�e 
débt�dé, dé�a��é ��i �e dé�en�e en eft��� dé�e��é�é� e� 
vains, ce n9est pas assez dire, un pape ouvrant la boîte de 
Pandt�e, e� �9afai��an� en��i�e �t�� la �em�ê�e de ven�� 
déchaînés, ce n9est pas assez dire, un pape indécis mais 
condamnant avec entêtement la Messe traditionnelle, 
imposant avec entêtement un nouvel Ordo Missae de 
saveur protestante, mettant en Suvre l9Scuménisme, 
la ctllégiali�é, la libe��é t� �l��w� la licence �eligie��e): 
le ��éc���e�� de Jean-Pa�l II e� de F�ançti�)!

Q�i �eç��-il �endan� de�x he��e� e� demie lt�� de la 
de�niè�e en��ev�e acct�dée ��ti� jt��� avan� �a mt��)? 
Le président socialiste de la République italienne, Per-
�ini. De ��ti ctnfé�è�en�-il� en�emble)? De la �évi�itn 
d� ctnct�da� ��i liai� l9I�alie e� L9Égli�e. Il �9agi��ai� de 
mettre en pratique la prétendue autonomie du tempo-
rel, de déc�ª����e� N�§�e-Sepg�eª�, de laïciser, de sécu-
lariser la société.

Le grand ami français de Paul VI, Jean Guitton, 
�eç� �t�� le� 8 �e��emb�e de��i� 1950, année t� g�âce 
a�x man��v�e� de Mtn�ini, ��t-�ec�é�ai�e d9É�a�, �tn 
livre sur la Sainte Vierge avait échappé à la censure du 
Sain� Ooce, éme� ce j�gemen�): «)Pa�l VI n9é�ai� �a� 
fait pour être pape. Il était fait pour être le secrétaire, 
le collaborateur d9un grand pape. Il n9avait pas ce qui 
fait le propre du pape, la décision, l9énergie de la déci-

�itn.)» Ctllabt�a�e�� de Pie XII, �n g�and �a�e, il le 
f�� ce��e�, mai� �tin� �t�jt��� odèle. Le� nét-mtde�-
nistes le savaient. Ses biographes lui en font gloire avec 
légèreté.

Ne �e�ai�-ce ��e �t�� �a ctnd�i�e de l9Égli�e �en-
dan� le� année� �tixan�e e� �tixan�e-dix, �e��-tn ��é-
�en�e� Pa�l VI ctmme �n mtdèle de chef ��i�i��el)? 
Paul VI, c9est le pape libéral au visage double, disait 
Lt�i� Salle�tn); c9e�� le �a�e ��i �9aftlai� de� ctn�é-
quences de ses décisions, de ses permissions, mais qui 
ne revenait pas sur ses permissions et décisions malgré 
le��� efe�� dé�a���e�x); c9e�� le �a�e ��i �e dé�tlai�, �e 
lamentait, mais travaillait par action et par omission à 
l9autodestruction qu9il dénonçait.

«)Die� �e �i� de cel�i ��i �le��e le� ma�x dtn� il 
ché�i� la ca��e)», �9éc�iai� Bt���e�. Il e�� �énible de de-
voir faire ressortir le mal qui est venu de Rome en ce 
�em��-là, mai� il e�� �l�� �eg�e��able ��e ce mal ai� exi�-
té. Depuis des années, un père et une mère de famille 
me font célébrer chaque mois une messe pour le retour 
à la fti de le��� de�x ol� de mtn âge. À ma ��e��itn): 
�t����ti tn�-il� dé�e��é l9Égli�e, la maman �e ctn�en�a 
de �i�e� d9�ne biblit�hè��e le ca�échi�me ��e �e� ol� 
avaient reçu et de m9en lire les titres de chapitre. De 
mauvais souvenirs me revinrent à l9esprit.

À nt��e �e�i�e �lace, il nt�� fa�� éleve� la vtix �t�� 
��t�e��e� e� me���e en ga�de le� odèle� ��e �t���ai� 
troubler cette pseudo-canonisation à motif idéolo-
gi��e. Elle vi�e en efe� à �end�e i��éve��ible ce �a� ��ti 
la Sain�e Égli�e dé�é�i�, ce �a� ��ti le� âme� me��en� 
de faim e� de �tif): le Ctncile Va�ican II e� �e� ��i�e�. 
L9Égli�e �9enftnce �l�� avan� enct�e dan� �a Pa��itn. 
Prions le chapelet et continuons de nous former pour 
échapper au scandale.

Que penser que la canonisation de Paul VI ?


